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JAUîQSSE NANISAHTE DE L*0RGB 


Les orges, blés, avoines peuvent Ôtre attaqués par différents virus dont le plus 
important est celui de la Jaunisse nanisante de l*orge (Barley Yellow Dwarf Virus). 

Lors de la campagne 1975-76 cette virose a provoqué d'importants dégâts sur orges 
d* hiver dans plusieurs régions de France. ^ 


BTMPTOML’3 - DEGATS 


Les symptômes sont caractérisés par t 

- un jaunissement sur orges, 

- des rougissements ou jaunissements sur blés, 

- un rougissement très Intense sur avoines. 


Ce changement de coloration débute par le sommet des feuilles âgées et gagne nro- 
greaslvecent toute la plante. ^ 

j Lors de la nontaison, on observe im nanisme plus ou moins important sur les trois 

jl céréales, ce qui donne souvent aux parcelles atteintes un aspect moutonné. 

m alad ie est fonction de la précocité de l'infection par les 
du n ombr e de ceux-ci et des^conditi ons ultérïeurëâ~d~^2^7IT7;:., 

I 

Les dégâts peuvent aller d'une épiaison réduite ou nulle jusqu'à la mort de la plant 
! MODE DE TRA!:SHISSI0» 

La maladie peut être transmise par les trois principales espèces de pucerons des 
céréales. En rffet, il peut exister plusieurs souches de virus qui pourraient être trans- 
^ses soit par l'^e ou l’autre de ceo espèces (Rhopalosiphum padi - Sitobion avenae - 

L'expérience trop courte dœdeux années antérieures (75-76) - 
|l w6-77} a montré que, dans notre région le vecteur était Rhopalosiphum padi. les faibles 

• Sitobion avenae (1,7 puceron par plante maximum; n^ ayant entraîné aucun 

• dégât notable en 1976-77. 


L expérimentation doit de toute façon être poursuivie! 


Rhopalosiphum 

padi 



Arrière de Tobdomen 
rougeâtre 


Corps trapu 


Comicules, pattes et 
antennes courtes 


Le vecteur essentiel Rhopalosiphum padi est brunâtre, globuleux, plus court que le 
puceron vert des épis Sitobion avenae. L'extrémité de son abdomen est rougeâtre. 
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MTTE 

Il n'exist<3 pas de 'léthode de lutte directe contre le virus de la Jaunisse. On cher- 
chera donc éviter l'inoculation des jeunes ccrcales soit par des techniques da cultures 
soit, à défaut, par des '\oyens chir.iques visant la destruction des pucerons vecteurs. * 

Toutes les variétés d'orge d'hiver se sont révélées sensibles h la Maladie en 1975 
et 1976 rjais h des degrés divers. 

A ) TECHNI2J^S_CULTURi' LEG 

— Elininer les repousses de céréales qui sont un des réservoirs de virus ét de 
pucerons , 

” Evi ter les s e nis trop précoces. Cette resure est suffisante dans la plupart des cas ; 
les levées se produisent alors 5 une Ipoque plus fraîche, défavorable aux vols de pucerons. 
Toutefois, en cas d'autor.me particulièrenent doux, les senis nornaux d'orges ou nêne de blés 
pourraient être atteints. 

b) moy ens CHi:gQUEs 

Les plantes jeunes sont les plus sensibles. Il faut donc surveiller les cultures des 
l&_lçvée. La présence, à cette époque, de nombreux pucerons sur naïs devra incitir'ïes 
âgrieuîteurs à être particulière*‘:ent attentifs. 

On e3tine_c^u’un traite.ent est justifié dès que l'on observe en moyenne 2 à 3 pucerons 
aptères ou 0,5 è 1 ailé par plantule. " ~ 

Le dinéthoate (400 g/ha de n.a.) ou le pirinicarbe (l25 n.a.) par exemple, 

ont assure une bonne protection des céréales contre cette maladie. 

Signalons que, en 1975, quelques cas de phytotoxi cité ont été observés avec le 
dinéthoate utilisé à 500 g do n.a. 

SITU ATIO N A CTOELLE 

Il est bien difficile, sinon impossible de pronostiquer l'incidence de la jaunisse 
nanisante sur les cultures d'escourgeons et d'orges d'hiver, cependant, un certain nombre 
d'éléments laissent à penser que celle-ci pourrait être limitée dans les conditions do cette 
année. 


1 ° Les populations de pucerons sur naïs sont très peu importantes et nêne nulles dans 
le Sud de la Circonscription. Elles sont constituées, tantôt do Rhopalosiphun padi, tantôt 
de Sitobion avenao nais toujours en nombre réduit. Les pucerons no sont pratiquement jamais 
visibles sur fouilles, mais presque toujours e"*prisonnés sous la gaine. 

Le parasitisme par les chanpignons a engendre un taux de nortalité important parmi 
ces populations. 

2® Les levées d'escourgeon et mêae les senis sont encore peu nombreux à l'heure 
actuelle, retardés par 1 ' enlèvonc-nt des récoltes do blés et par l’état de sécheresse des sols. 
Des senis précoces ont seuls été réalisés dans quelques rares secteurs. 

3° Les repousses d' escourgeon sont peu fréquentes, contrariées elles aussi par la 
sécheresse relative do la fin de l'été et souvent détruites par les déchaumages ot travaux 
superficiels nornaloncnt facilités par le climat. Des sondages ont montré qu'elles étaient 
en général assez saines ot n'abritaient pratiquement pas de pucerons, sauf cas particuliers 
(cultures abandonnées après récolte). 

Enfin les températures plutôt fraiches ont été peu favorables à la multiplication des 
pucerons jusqu'à ces derniers jours. 


• • •/ a . . 



..utant d'ole-cntG assez rassurants qui, à priori, devraient attenuor 1 ' irnortanco 
de la virose cet auto me. 

On ne peut toutefois pas négliger Virportancc et la nécessité* de l'observation atten 
tive des narcelles des a 2 _rès afin recon:'Tiîtro îâ présence rceîïê*’dcs~“ûccrôni““*'" 

vecteurs âû niveau dos feuilles et d'evaluer l’intensité moyenne des populations au niveau 
de la parcelle, seuls clcncnts qui pemettront d'intervenir h. bon escient et sculonent en 
cas de nécessité. 

Nous ne pouvons que roco.r ander donc cette observation ot_de' tendons à tous et plus 
garticuliorcnent aux_corrcsoondantc do notre réseau "céréales" de bien vouloir nous^tonlr 
infôrr'.o_râpidôncnt de là er3s«^ncc dos PÛcorôns~êt”dc'”îêür”3vôîîïtrôn7 ~ 

:'JX. DIE DE C0f:3ERV,.'_I0H DE L-- '5_55_TExtRE 

**. la liste- dus fongicides autorisés i la vente pour le traitc'iunt des plants de povincs 
de terre, il convient d’ajouter que lus fongicides suivants ont été reconnus efficaces , contre 
le pho-ia : C -RBÊND I -E (Bavistine) : 200 g de Ti.A,/hl - C--RBSnDA3ll''S + ILAr’EBE (Bavistine H): 
120 g + 1 000 g de rî-^'./hl (cf. bulletin du 13 Juill.t 1977). 

CULTURES LEGUi'IERES 

D ^ IN FE CTION DU TBRR-.I N DE FCR C- 03 DE L'El-îDIVE : Lutto_contro Schcrctinia sclcrotiorun, 
cha.-.pignon très souvent rosponsabîê~dû”îû”pôûrritûrê”noîîë"ët~gîûântô”dês”râcinGs7 

1 - Moyens de lutte culturaux : - Elidncr toutes les racines douteuses et en nauvais 
état physiologique, conséquence d’un desséche'.unt excessif ou d'une gelée - Eviter de laisser 
des "trous d'air" entre- les racines et bien tasser la terre - Ranasser soignousenent les 
racines et les chicons pourris et les évacuer loin du terrain de forçage. 

2 - Hoyens d e lutte physiqu es e t chiniques : 2 - 1 - Moyens de lutte physiques : 

les forcerios très atteintes , la technique de lutte en 
traitenent du sol r?. la vancur sera la plus efficace. Cotte néthodo pemet de détruire les or- 
ganes do conservation et cgalericnt les autres agents de Pourriture. 

Il faut traiter au ".oins les 30 preniere centimètres de terre h une température de 90 à 95°C. 
Ces travaux seront effectués par une entreprise smecialiseo. 

■ do Bromure de n ct hyl^., : Ce fuimigant tu^ les insectes à tous les stades. Il 

contrôle la plupart des ch?.::pignôns x^Qrasites. 

En raison dos dangers réels que représente la lianipulation de 3ro;iure de Méthyle pour l'horiîie, 
l'opération sera fbito par une entreprise spécialisée. 

2 - 2 - Moyens de lu tte chiniques : 

On peut ‘utiliser les produits suivants : 

- le Dazonct (50 à 70 g do Hatière -ictivo par n2 do couche) - Produits corr- creiaux : 

- Basar.id granule de B. --.S. F. ; 50 a 70 g/:-i2, 

- Fongosan de Prochimi : 55 à 77 g/n2. 

Le Dazonet agit ’>ar vapeur on se dcconposant dans le sol. Pour une température du sol de 
15 à 20° C respecter le- délai do 2 ' 3 semaines av.ant la ise en place des racines. 

; vantages : son utilisetinn no nécessite ’^as du i.atériul particulier. Répandu sur le sol, 
le produit sera i'uiédiatoj^ont incorporé au moyen d'une fraise. 

- le Quintozène (10 g de ratière ^-ctivc par n2 do couche) - Produits conîicrciaux : 

- Cuintozyl 30 iî de Pmehin : 30 g/ri2 do couche, 

- Cryptonol spécial E do la Quinoléinc : 30 g/ri2, 

“ Sols tan de Sopra : 50 g/n2, 

- Tifusol : 50 g/u2, 

- Tifusol 30 : 30 g/n.2, 

* ^ - Tifusol Pn 75 : 13 3 /;î2. 

Tous ces produits s'epandent soit par poudrage, soit par pulvérisation et sont incorporés au 
moyen d'une fraise. 

- Le Bénonyl - le ■GthvlthioTîhannte - 

Il semble que les efficacité du Çuintozène, du Bénonyl et du Méthylthiophanate soient 
comparables. Traiter par pulvérisation les racines en place h raison de 2 grammes de Bénonyl 
pour 10 litres d'eau et par ri2 do couche, ou 2,5 '--g do Aéthylthiophanatc par ha. Eviter les 
arrosages excessifs après le trritcpont. 

MO UC HE DE L^EN D IVE : Traiter les collets h la mise en couche avec du Diaothoate (30 g do ILi/hl) 

ou du Forpothion (50 g de îL'‘./hl),. ^ 



LA SESIE DU P0MMI5R (Synantnedon myopiformis) 


(1ère partie) 

La sésie du Pommier se rencontre généralement sur Pommier mais elle vit 
également sur le Poirier . Considérée pendant longtemps comme un ravageur secon- 
daire, la sésie du pommier est devenue un parasite économiquement important à 
partir des années 1963-1970 en France, dans le Languedoc. 

De très fortes infestations ont été constatées sur poirier (Louise Bonne 
et Williams) récemment en Suisse dans le Valais. Dans cette contrée, on a remarqué 
que les chancres crevassés et superficiels créés par cytosoora sont des lieui de 
prédilection pour les pontes de sésie du pommier. 

Le papillon de 23 à 25 ma d'envergure se caractérise par des ailes 
noirâtres partiellement transparentes qui le font ressembler davantage à une guêpe 
qu'à un lépidoptère. L'abdomen bleu-noir est orné en son milieu d'une bande 
transversale rouge-orange. 

Les chenilles, observées en été dans les galeries sous— corticales, 
mesurent de 6 à 8 jusqu'à 15 à 23 mm. Elles sont blanc- jaunâtre, ont la tâte 
aplatie, brune et portent souvent une ligne vasculaire dorsale rougeâtre, plus 
ou moins visible par transparence. 

La chrysalide se forme à l'intérieur des galeries encombrées de sciure. 

Au moment du vol, elle quitte sa cachette et le papillon qui en sort laisse 
la dépouille nymphale fixée à l'orifice de sortie, visible de l'extérieur. 

Les oeufs, de couleur claire, sont pondus isolément autour des plaies 
de taille, des crevasses ou des zones chancreusea. 

Dans nos régions l'insecte évolue vraisemblablanont sur trois ans. 









